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CON îf m 'C l:S. D NOT l'-D AM E. .nation, ni.aisç.ces fils qui sont tissés et mêlé.s avec tous ceux qui composent
17 décembJre. Pentsem,îble de mouvement général de. lhumanité, on aperçoit tout' de-xAdle

Dans ('ctie troi-ième conférencee le R. 1. Lacordaire a étah!i la vérité d'ine parts.ls.dillieultè, et de l'autre s'a propre iniuissance.

il' la dt'rine caithlîul. eni opposant au phünomiie de la certtd' ration. ' J'ai li quelque part qu'un des hio-n.nes qui ont gouverné.là. France àt.
nselle qu'le proluit, come il l'avait prüúdlmmznt dlm Vitru, le pelino- fin du iderntier siècle, cnu4ant raifmliéierement avec un de ses amis, s'étonnait
g.tèîîe de la répuiion ince.ante et a née qu'ullu provoqu au sein de le li'rratl.ation qui s'était faite dians son entenîdeinent. trois jours seulement
I'itniiiniré. d r apre qu'il eut été assis au Ltîa:embotrg,. et qu'il eut tenu entre ses man.

Toietc la cdr l'hostiijt don la doctrine les .îiinées le la Franuce. Quand sur sa table arriivent les faits, les pro7
catholignr a été c:ilsî Cent l'oljt ; nou.¯la donnions aussi compléte posidns,.Leb idées, les intérêt, qui :renueni l'humanité ; quand il faut les

que possib!e. régler,. y r¿pondre, en prendre sur boi la re sIonsab:té, attacher ron nom à
" Quand le vieux patriarche Ja. Ilb était sur son lit de mon, il rassembla cette responsaihtd,.alors Messieurs, alors osi -'élève comme malgré soi. Il

auîîtiur de lui s ioteri un et leur donnant tout à la f.iZ sa bén éliction el nî'y a pas d'hommes appólés tout à coup dans les affaires publiques qui, en
leur ouvrant iour leur iostruein et in nôirc, le vas:e chamiîp de Paveoir, il pasant de chez lui dans un palai-, n'ait été changé, iransfiguré. Et s'il ne
dit à un le ses fils tp:t 'aJp iit Judal:îs : Le sceptre ne sortira pais (le la ace, l'a pas.été, c'est la pîreIive d'une médiocrité si désespérée que la main de
ci laprni.au¿de t- niln. j;spqà ce que vienIe c-lui qui doit étre en- Dieu lui-imé_ti pourrait à pc.ine la changer,
Voyé et qui sera lit/enle des nhions. lA insi e Premier crariîère plar lequel " C'est aussi.ie raison reggieise que la raison des hommes d'Etat, pa-
e Christ, le fi!s de Dieu tîit ho:ntire, fut expre4seienii désigné dans les e( que la pre:nière hnoe que l'on sent quand on a été appelé à gouverner

prphiéties, 'e tut ce caractée d'îr Pesnirance des i:i:iiîn--. Et plit tard, uie nation, c'est Piipuissaiicc où 't est de la goluvernier. Car on ne
à la fit de l'àg îîr.Ihetigîe, ln aultre ces e;*nvoés dc Die disait : En- vere les ioniies qu'avec de la force ou les idées ; niais la force est un
:Jrd Un peu de /cmp, et j'ébranleraile ciel et la terre, et viendra le désiré de instrumentqui vacille aisó.uent,.eh quant aux idées, quel est l'homme qui
iutes 'r c/tionr. Et ierilant, Messieurs, un aitre prophie s'é'rin i peut iiipo-er des idées à ses semblables, et qi ne voit pas qu'il y a, anté-
ussi av'c unii langag' bin di ~ren t : Pourquoi les nrtione ont-llesfrémi. rieurement à lui-même, une fuIe d'idées préexitentes contre lesquelles il

çi, lî p up/es out-i!s m'di!ü.des choses vaines l les rois de lia terre se sont c- ne pieut tiens ? Alors que fait-il ? Il appelle Dieu à son aide, il le met *a
us, les princes se sont unis contre le Seigneur. et co:tre son Christ. ile ont sa droite, tl fait commisse Lyoirguie, coiime M\linos, comme Numa, il parle au
dit : Rmpîorîsler jour, cjfelons-le loin en arrière. -Ainsi. tout à la fois le nim à/e Dieu, il dit, pour lui, il îî'est rien que cenidre et poussiére, qu'il n'a
Chri.t et dési-.é,sou cla e 'ar.iiåres contrad ctoires, fètre lespérn que las idées des homnt-mes, mais que Dieu, à fin certain degré, s'est incarné
et: et 'amoir dcs peup!c' et d'tre Pobjet de leu r. irmisemens et de mnurs en ém ; et éoramime qu'il ne le croirait Pais relig'eusetm'nt parlant,il le croit,
cnjurations. fateiiient parlant,et ne croyez pas que ce soit pCar une vile hypocrisie. Non,

"t quaund Jesu..Christ fît présenté au temple, quelle est la preiére tous les hommes d'Etat, à part de rares exceptions, cruient sincèrement à
prle.... Chirtiens et fessieirs, h i e de lise e hm e d ce la nécessité de Dieu, et disent, cotmm Voltaire

dede,îiui p'îuivez rlir. quoique .ivec. eisès ddTóéretets, l'hitoire dont a Si Dieu n'exisîitit pas il faudrait 'inveter.
vou< Ôtes les enîf*s, et qui se fait !nictre niijotirlhui Par vos propres mains. 'l Eh !hien, Messieurs, cette rai.son des hotr.mes d'Etat. raison élevée et
quelle fut cette preiire pirole ? Uni vieillard prit dans ses mains cet efant religieuse, e*lle a été contre nous dès l'origine. Et ce n'étaient pas seule-
qui ventait i-- nai re, il le regarda avei'c unti amirrouîr dont aucun nmîîouîr charnel ument les hommes d'Eta cool mie Néron et Tibère qui trous persécutaient,
Ie pet.doiner lidée, et il iroiionç,i Icdva nt sa mère cette parole : Celui-ci c'étaient des hommes d'Etat coinmie Trajan et Marc-Airéle, c'est-à-dire
. été posé pour être la ruine et la résurrection d'un gra dnombre en Israël. des hoiirmres qui, au fond, avaient.un grand et génèreux caractère, et qui
-pour être un signe de con/radictionu. Eti fin quand cet enfant devenu grand dployaient dans ic gouvernement les affaires romaines un véritable génie.
trronnit déjà le nidî de a divime Parole, sidressant ià ces pócheurs quîil Ces hommes-à ont été contre nous, et il en a.été de méme de la pupat-t
avait choisis pour leur revélait ,n ces propre Jestnée des honnues d'Etat du. le Bas-Empire est venu le Saint
at cellede tut. lî'urs succsseurs, : ./I- ne sîs p, venui apnorter lM pri'.rmais la Empire romxai.et sfn histoire et celle d'une lune perpétuelle avec le Saint-
guerre. Jeuicvenu sepaurer le fils le sna père. lufille de sa mère, laZr, Siége et P.Eglise catholique, à part de rares excepions ; puis le seizièmo

sa bel/e-merr, et les ene île /'ome erront danls sa propre maison ; les -técle, où la conjuration deshotmes d'Etat contre l'Eglise du Christ Pl fait
p2res livreront /cîurs fi/r, lcs frres /ursfères el vous ,crez ei haine n tous crouler dantisune liariie de l'Europe. Eifii, tout le monde sait, je le dis, sane
à. cause de moar, nom. Et la veiîlît le sa mrî, il leur disait encore : Vous tirer daunis.les détails. et avec tout le resec't qui est dû aux puissances,tout
rivrez dtns le tIol. au milieu despersécutions ; mois ayez coifiancîe, j'ai le monde sait qu'ajourd'hui la plus gra nde partie des hommes d'Etat de
ti'ncu le monde. ;'Euirople sont hostiles à la doctrine catholique et la combatent par tous les

" M.Iessieuirs, voi'i les prophètes, voil5 ce qui était écrit avant les faits. moyens qui sont ci leur pouvoir. Or.3Messieu.rs, c'est là un phénomène é-
us savez Phintire ; mais cette iitoire, je ni sais pour'ant si vous la cou- trange, et qui n'a pas d'exemrple ailleurs. Trouvez-mroi dan le paganisme un
étéz len, si &et é svovu connaiez l'e enrre quii nuis homt d'Etat qui lui nit été eineni ; trouvez-en un dans.le sehsme gree,

a été C Ite. 1 lu dere guerre. nés lr ae chnm l de bataille, vous tenez dans le prtestanttismeildains les sectes chrétiennics : vous n'en trouverez pas,
*OliS-l êmncs contrc nouîs le bouclier et l'épée ; nous scentons a tout ilomelttnt je vois en Porte le déli ; et parii trous dans' notre propre sein, les fils que

i coups q-,110 vou ""S IlO " ptez. Mais epeIIdant IcCuz le récit de V0u-re .noits avons haptisés, qulit nous avons nourris. se -ont révoltés contre cette
gPoiro passée assistez. lour vous niiiiier. a ce que vos ancètres ont fait. do&citriie (le lédir naissance et <le leur station, qui vivifiait, qui formait toute
afin que t nous-iils ayant résisté tour cela. nous ayCIs a juissance de Plhitoire du peuple qu'ils devaient conduire ! Je dis- ue c'et là uc iéno-
.notre victoire. C'es: urgueil qui nons est permis. i était icrmis aituie proigieux.
Spartiate, rapporté ins Sprte sur son bouclier, le ce réjouir de su patrie " fi ci est de nérme de la raison des .lountes de génie. Qu'est-ce quei
dans son dernier soiiî 1uir. le géni ? C'est tuie mfile on qui imagiution, Pintelligene.et.le sentiiment

." I y a tis raisonls qui gotvernent le Ionde, et qui réseunent la raison sont daîns une lr'oportion élevée, et oui équtiîionî exaete'. C'est titre aie qts.
totale île l'liuImanit, sa voir : la raison des hommies d'Etat, la raison des à Inte vite pénétrante des idées, qui les incarnîe pîuiissammruuîent dans le irar-
h1omiles do geniv, t In raison Populaire. lire, ditins 'aiii, dans la parule et dans ette poussiére que nous app)elon

" La raison les hoiomes d'Elat est naturellement une raison élevée e lécriture qui qusi leur cou iue t mouvemnt du cSur pour'les jeter
religieuw. Oui, Mstir ; la ns ''os pioiations île ce temps, vous viva ts dans lI caeur dIes autres. Le génie est, avec In conscieice, la plua
votu4 étonIuIe'z 'Pt-têle dle Ce que je dic. Mais cela est certaii. La raison belle dotation île l'hmtiianite on peu' dpniîer 'hmin e.de sa uissance,
îes iorii u.s d'Miai est iue raison élevée, religieuse. C'est une raison éle- de si fortuntre ; miai: le éie, coniie la conscicce, e t '.vulnérable.
vée ; car a miesuire querî' l'un est luts haut, on voit drivannt c; celui qui est " Vous concevez. par ctn seule ilélinition, que le génie est îir 3aisesc,

a aiti guivernil n île- révélatious ue le piasneer n'a pits dans sia abi- élevée et re!igiuise, car que 'ul.z-vous que les hotnres île géme voient, si
tie et quand on tient uon pas seutleent les ils du gouvernement d'une ce nî'est Pas VinGi ?i Espérez-yous que le géie prendra pour son 'ays t


